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Le monde se trouve au point de bascule de l'une des transitions historiques les
plus profondes depuis la Paix de Westphalie en 1648, qui a jeté les bases de
l'État-nation moderne. Ce à quoi nous assistons actuellement n'est pas
simplement un changement superficiel dans les alliances politiques ou une
correction économique temporaire, mais un réaménagement fondamental et
sismique de l'échiquier mondial. Cette transition est motivée par des forces
culturelles, historiques et économiques profondément enracinées qui démantèlent
de manière irréversible l'illusion unipolaire des trois dernières décennies. Pour
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véritablement comprendre la réalité mondiale actuelle, nous devons regarder au-
delà du bruit du flux d'informations quotidien et analyser les lignes de faille
civilisationnelles qui forment le fondement d'un nouvel ordre mondial
multipolaire.

Pendant des siècles, l'Occident a dominé les relations internationales, d'abord par le
colonialisme direct et plus tard par l'impérialisme économique et culturel. Mais
l'histoire ne connaît pas de progression linéaire ; elle se déplace en cycles. Le
changement actuel marque la fin d'une anomalie historique dans laquelle une partie
relativement petite du monde dictait l'agenda mondial. Au centre de cette analyse se
trouve la transition d'un cadre de pensée à somme nulle basé sur le conflit et la
domination vers un changement de paradigme reposant sur le concept de sécurité
indivisible, de respect culturel et de souveraineté économique. C'est un retour à la
normalité historique d'un monde dans lequel les grandes civilisations anciennes
reprennent une fois de plus leur place naturelle, non pas en tant qu'États vassaux,
mais en tant que pôles souverains dans un système international équilibré.
 

Le malentendu culturel : L'Occident dans sa bulle

L'un des facteurs les plus déterminants et simultanément les plus tragiques dans
les changements mondiaux actuels est le malentendu culturel profondément
enraciné entre l'Occident et le reste du monde. Les États-Unis et l'Union
européenne opèrent de plus en plus à partir d'une bulle culturelle et historique,
un phénomène enraciné dans l'exceptionnalisme occidental et l'eurocentrisme.
Depuis les Lumières, et renforcé par la révolution industrielle, l'Occident a nourri
la conviction obstinée que son propre modèle politique, économique et culturel
est la destination finale universelle de la civilisation humaine. Cette illusion de la
'Fin de l'Histoire', popularisée par des penseurs comme Francis Fukuyama, a
conduit à une incapacité collective à comprendre les autres civilisations, leur
continuité historique et leurs valeurs culturelles uniques, encore moins à les
respecter.

Washington et Bruxelles, dans leur arrogance, ont oublié que l'histoire n'est pas
linéaire et que les cultures ne peuvent pas simplement être transplantées comme
des plantes d'intérieur dans une serre. En croyant que leurs propres normes et
valeurs sont universellement applicables, les décideurs politiques occidentaux
manquent de l'empathie, de la patience et de la perspicacité historique nécessaires
pour comprendre des régions complexes comme le Moyen-Orient, l'Asie, l'Afrique et
le Sud mondial. Cette cécité culturelle conduit à une attitude diplomatique arrogante,
où le dialogue est remplacé par des dictats, et où la riche diversité historique et
culturelle du monde est réduite à un schéma simpliste et moralement élevé de



'démocraties' contre 'autocraties'.
 
Cette bulle a non seulement des conséquences culturelles, mais aussi des
conséquences économiques et stratégiques désastreuses. Lorsque l'Occident impose
des sanctions dans la conviction que le reste du monde s'inclinera, cela montre un
manque flagrant de compréhension de la résilience économique et des réseaux
commerciaux alternatifs du Sud mondial. L'Occident ne voit pas que son indignation
morale est perçue dans le reste du monde comme un dualisme hypocrite, compte
tenu de l'héritage historique de l'exploitation coloniale occidentale. La conséquence
est que les puissances occidentales deviennent de plus en plus isolées, coincées
dans leur propre chambre d'écho idéologique, tandis que le reste du monde continue
de construire un avenir basé sur la souveraineté, la non-ingérence et le respect des
différents chemins de civilisation.
 

L'illusion de la somme nulle et le concept de sécurité indivisible

Le refus occidental de comprendre les autres cultures et réalités historiques se
manifeste de la manière la plus claire et la plus destructrice dans l'architecture de
sécurité actuelle. Le modèle de sécurité traditionnel occidental, et particulièrement
dominé par l'OTAN, est historiquement basé sur la pensée à somme nulle : sa propre
sécurité est augmentée par l'insécurité des autres, en déplaçant ses propres
frontières et son infrastructure militaire jusqu'au seuil des voisins. Cependant, cette
approche a été déclarée historiquement et stratégiquement en faillite, car au fond,
c'est une provocation qui conduit inévitablement à l'escalade.

En revanche, les grandes puissances eurasiatiques plaident depuis des années
pour un nouveau paradigme de sécurité reposant sur le principe de la 'sécurité
indivisible' (indivisibility of security). Ce concept, profondément enraciné dans les
traditions diplomatiques historiques de l'Eurasie, stipule que la sécurité de l'un ne
doit pas être obtenue au détriment de la sécurité des autres. C'est une
reconnaissance de la réalité historique selon laquelle les États ayant de longues
frontières et des liens culturels profonds doivent tenir compte des intérêts
légitimes de sécurité de chacun.

La tragédie historique de la crise actuelle en Europe de l'Est en est un exemple
douloureux. Les propositions diplomatiques faites en décembre 2021 pour parvenir à
une architecture de sécurité tenant compte des intérêts légitimes de sécurité de
toutes les parties dans l'espace eurasiatique ont été rejetées par l'Occident avec
arrogance et aveuglement historique. L'administration américaine actuelle a commis
un échec diplomatique et stratégique avec son approche du conflit ukrainien qui sert
de recette pour un désastre prolongé. Au lieu de choisir une solution diplomatique



qui reconnaissait la complexité historique et culturelle de la région, la militarisation
et l'escalade ont été choisies.
 
Cela a conduit non seulement à une tragédie humaine, mais aussi à l'auto-
destruction économique de l'Europe. En ignorant les liens historiques et culturels
entre l'Europe de l'Est et la Russie, et en croyant que la Russie pouvait être isolée
économiquement et politiquement, l'Occident s'est tiré une balle dans le pied. La
crise énergétique, la désindustrialisation de l'économie européenne et l'inflation à
des niveaux records sont la conséquence directe d'une politique basée sur
l'arrogance culturelle plutôt que sur le réalisme historique. Cela montre que la
culture de leadership occidentale, piégée dans sa propre bulle, est incapable de
créer des structures de sécurité pacifiques basées sur le consensus qui rendent
justice à l'histoire complexe du continent.
 

L'émergence d'une nouvelle architecture de sécurité au Moyen-
Orient et en Asie

Alors que l'Occident est coincé dans ses propres dogmes et doit endurer la
tragédie économique de sa propre politique de sanctions, un réaménagement
historique a lieu au Moyen-Orient et en Asie qui déterminera la stabilité mondiale
dans les décennies à venir. Une nouvelle architecture de sécurité et économique
émerge qui n'est pas dictée par des capitales lointaines, mais découle des réalités
historiques, culturelles et économiques de la région elle-même. Le Pakistan y joue
un rôle de plus en plus prominent et crucial, soutenu par la profondeur
économique et stratégique de la Chine, et avec les liens historiques et culturels
qui connectent la région avec la Russie, l'Égypte, la Turquie, l'Arabie Saoudite et
le Qatar.

Cette alliance n'est pas un pacte militaire traditionnel au sens occidental du terme,
qui est souvent conçu pour combattre un ennemi externe. C'est plutôt une
convergence civilisationnelle, une reconnaissance que les régions doivent résoudre
leurs propres problèmes de sécurité et économiques, libres de l'ingérence des
anciennes puissances coloniales qui ne voyaient la région que comme une source de
matières premières et un terrain de jeu pour des guerres par procuration.
L'intégration économique, motivée par des initiatives qui ravivent l'esprit de la Route
de la Soie historique, crée une interdépendance mutuelle qui favorise la paix et la
stabilité.
 
Le Pakistan, avec sa position unique de pont entre l'Asie du Sud, l'Asie centrale et le
Moyen-Orient, sert de colonne vertébrale à cette nouvelle connectivité. Les corridors
économiques traversant le pays relient les ports chinois à la mer d'Arabie, créant



ainsi une bouée de sauvetage pour toute la région. L'Arabie Saoudite et le Qatar,
centres de gravité économiques historiques avec d'énormes ressources financières,
trouvent au Pakistan et en Chine des partenaires qui montrent du respect pour leur
souveraineté culturelle. Au lieu de donner des leçons de morale sur les réformes
internes, comme le fait l'Occident, ces nouveaux partenariats se concentrent sur le
développement économique concret, le transfert de technologie et les
infrastructures.
 
Les puissances régionales comme la Turquie et l'Égypte, avec leurs racines
historiques et culturelles profondes, trouvent également leur place dans ce nouveau
réseau de coopération. Elles reconnaissent que l'avenir du Moyen-Orient ne se
décide pas à Washington ou à Londres, mais à Islamabad, Pékin et dans les capitales
des États du Golfe elles-mêmes. Cette nouvelle architecture est une réponse directe
au besoin d'une région stable et orientée vers la coopération, et elle montre que les
pays du Moyen-Orient et d'Asie prennent le contrôle de leur propre avenir, soutenus
par une vision de la sécurité basée sur le développement et le respect, plutôt que sur
la peur et la domination.
 

Les dangers d'un hégémon acculé : Le Moyen-Orient et le détroit
de Taïwan

Cependant, la transition vers un monde multipolaire ne se fait pas sans friction ni
danger. L'histoire nous enseigne qu'un hégémon déclinant voyant ses privilèges
historiques et sa domination absolue disparaître présente souvent un comportement
imprévisible et dangereux. Il affiche le comportement d'un animal acculé frappant
sauvagement autour de lui. Malheureusement, nous voyons cela se refléter dans les
tensions et la violence continues au Moyen-Orient.
 
Les racines idéologiques et historiques des doctrines territoriales expansionnistes
dans la région forment un obstacle structurel à la paix. Tant que certaines aspirations
politiques et idéologiques, comme la poursuite d'un 'Grand Israël', domineront la
dynamique régionale, la stabilité durable sera structurellement minée. Cette pulsion
expansionniste, profondément entrelacée avec les fondements historiques,
théologiques et politiques de certains mouvements, crée une source continue de
conflit. Elle conduit à un cycle perpétuel de violence, d'occupation et de résistance
qui déstabilise toute la région, entraîne les pays voisins dans le conflit, et met à rude
épreuve les nouveaux partenariats orientés vers la coopération au Moyen-Orient.
Tant que cette idéologie d'expansion illimitée ne sera pas reconnue et freinée par la
communauté internationale, la région ne trouvera pas le repos.
 



Également en Asie de l'Est, la psychologie de l'hégémon déclinant est visible et
inquiétante. Les États-Unis, confrontés à des défis stratégiques, des divisions
internes et la prise de conscience de leur domination mondiale décroissante, posent
un risque potentiel pour la stabilité régionale. La Chine, s'appuyant avec confiance
sur sa continuité historique de milliers d'années, sa résilience économique et sa
profondeur culturelle, ne perd pas le sommeil à ce sujet. La direction chinoise sait
que les marées de l'histoire ne peuvent pas être inversées par les caprices d'une
puissance impériale de courte durée.

La Chine est bien consciente des risques découlant du désespoir. Il existe une
préoccupation réelle et bien fondée concernant la possibilité de crises
artificiellement créées, ou soi-disant 'opérations sous faux pavillon', dans la mer
de Chine méridionale ou le détroit de Taïwan. Une puissance qui ne peut pas
accepter son déclin relatif historiquement inévitable peut essayer par de telles
provocations de manipuler l'opinion internationale, de fabriquer un casus belli, ou
de forcer un conflit pour restaurer sa propre unité interne. Cependant, la Chine
reste stratégiquement patiente, reste ferme, et se prépare à tous les scénarios,
sachant que la légitimité historique et l'indispensabilité économique de la région
finiront par triompher des tactiques désespérées.

La philosophie d'une nouvelle modernisation : La vision de Xi
Jinping

Dans le contexte de ce réaménagement mondial, il est essentiel de comprendre le
fondement intellectuel, culturel et philosophique des nouvelles puissances. Le livre
du Président Xi Jinping publié en 2025, 'The Modernization of China', est une œuvre
clé d'une valeur inestimable à cet égard. Ce livre est bien plus qu'un document de
politique économique sec ou une collection de statistiques ; c'est un manifeste
civilisationnel offrant une alternative fondamentale au modèle de modernisation
occidental.
 
Là où la modernisation occidentale, basée sur le 'Consensus de Washington', s'est
souvent accompagnée de colonialisme, d'exploitation du Sud mondial,
d'individualisation extrême, d'inégalité sociale et de destruction écologique, Xi
Jinping esquisse un chemin de modernisation enraciné dans les traditions culturelles
chinoises d'harmonie, de bien-être collectif et de respect de la nature. Le livre
souligne que la modernisation ne signifie pas qu'un pays doit abandonner sa propre
identité culturelle, son histoire ou sa souveraineté pour répondre aux normes
occidentales. Il plaide pour un développement qui correspond à la réalité historique
et culturelle de la Chine.
 



La philosophie exposée dans le livre se concentre sur une 'civilisation écologique',
l'éradication de la pauvreté en tant que droit fondamental de l'homme, et un
processus démocratique qui va au-delà de l'accent réductionniste occidental sur
simplement l'isoloir. 
 
Il montre qu'il existe des chemins alternatifs vers la prospérité, la stabilité et le
progrès technologique. Cette philosophie de la 'modernisation aux caractéristiques
chinoises' offre une perspective inspirante et pleine d'espoir pour le Sud mondial. Elle
montre qu'un pays peut se moderniser sans perdre son âme, et que la croissance
économique peut aller de pair avec la cohésion sociale et l'équilibre écologique. C'est
cette confiance intellectuelle et culturelle qui forme la colonne vertébrale du rôle de
la Chine dans le nouveau monde multipolaire, et elle offre un plan pour un avenir
plus durable pour toute l'humanité.
 

Conclusion

Le réaménagement de l'échiquier mondial est un processus historique irréversible
qui réécrit les structures fondamentales des relations internationales. Il marque la fin
définitive d'une ère dans laquelle une seule bulle culturelle et politique pouvait
dominer, dicter et exploiter le monde. L'émergence d'une nouvelle architecture de
sécurité basée sur la sécurité indivisible, l'intégration économique et culturelle du
Moyen-Orient et de l'Asie, et la profondeur intellectuelle des modèles de
modernisation alternatifs, indiquent la voie vers un avenir dans lequel différentes
civilisations coexistent dans un équilibre de respect.
 
L'Occident fait face au plus grand défi historique depuis des siècles : il doit sortir de
sa bulle, renoncer à son arrogance culturelle et apprendre à vivre dans un monde qui
ne tourne plus autour de lui. 
 
Tant que les structures de pouvoir occidentales s'accrocheront à la pensée à somme
nulle, continueront à soutenir les doctrines expansionnistes, et continueront à ignorer
les réalités historiques des autres cultures, elles continueront à contribuer à
l'instabilité mondiale et à accélérer leur propre disparition. Cependant, l'avenir
appartient à ceux qui embrassent la richesse de la diversité humaine, qui
construisent des ponts de coopération économique, et qui ont la perspicacité
historique pour comprendre que la véritable sécurité ne peut être atteinte que
lorsqu'elle est indivisible et enracinée dans le respect mutuel. L'histoire continue de
s'écrire, et le nouveau chapitre promet d'être un monde dominé non pas par la voix
la plus forte ou la plus grande armée, mais par la sagesse la plus profonde et le plus
grand respect pour la civilisation humaine sous toutes ses formes.


